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Les 17 pays de l’Asie-Pacifique 
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Résumé de ChatGPT
1. Une région devenue le centre du monde.

L’Asie-Pacifique est le principal moteur de la croissance mondiale 
• Forte croissance économique 
• Population nombreuse et dynamique 
• Innovation technologique 
• Routes maritimes stratégiques 
• Concentration du commerce mondial.

2. L’affirmation de la Chine 
La montée en puissance de la Chine est l’élément central du défi à l’Occident 

• 2ème puissance économique mondiale
• Influence diplomatique croissante
• Expansion militaire en mer de Chine méridionale 
• Projet des nouvelles routes de la soie.

3. La réaction occidentale.
Les Etats Unis restent une puissance majeure dans la région

• Alliances militaires (Japon, Corée du sud et Australie)
• Présence navale importante
• Stratégie d’endiguement face à la Chine.

Les Pays européens eux, cherchent à renforcer leur présence économique et diplomatique.
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Résumé de ChatGPT

4.  Une région sous tensions.
L’Asie-Pacifique est marquée  par plusieurs foyers de tensions.

• Question de Taïwan
• Conflits en mer de Chine méridionale 
• Programme nucléaire de la Corée du Nord

Ces modèles opposent modèles politiques et intérêts stratégiques

5. Conclusion. 
L’Asie-Pacifique représente aujourd’hui le principal défi pour l’Occident.

• Défi économique(compétition industrielle et technologique)
• Défi stratégique (Equilibre militaire)
• Défi politique ( modèles de gouvernance différents)

Le centre de gravité du monde  s’est déplacé vers l’Asie, obligeant l’Occident à s’adapter à un   
nouvel ordre mondial . 
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L’Occident au défi
• L’urgence de l’actualité internationale, au Proche Orient et au Moyen Orient , en  Europe 

orientale, la multiplication des foyers de tension, leurs effets de bords et leurs 
interdépendances, la montée des populismes, un sentiment confus d’accélération de 
l’histoire , la réélection de Trump, oblitèrent des changements plus sourds dont la 
maturation aura des effets tout aussi (dé)structurants et durables sur l’avenir du monde.

• L’avenir se joue pour partie ailleurs en Asie-Pacifique, dans une région qui s’organise et 
valorise ses liens de proximité pour mieux résister aux aléas des partenaires occidentaux , 
pour devenir moins dépendante et donc moins vulnérable , pour s’émanciper de l’Occident 
afin de suivre sa propre voie.

• Ces mutations sont de nature à transformer l’ordre international et remettre en cause l’ordre 
mondial tel qu’organisé par les pays occidentaux depuis le XVIIIème siècle.

• Les 17 états ont des caractéristiques fort différentes mais appartiennent tous au bloc de 
civilisation sinisée.

• G7, en 1995 part du PIB = 45% selon le FMI; Prévision en 2050 20%.
• Pays émergeants en 1995 22% ; prévision en 2050 50%
• Pays occidentaux jugés fatigués et sans appétence. Décrochage et lente agonie  (voir 

rapport de Mario Draghi)
• Les succès économiques de la zone de décennie en décennie la placent en pôle position d’où 

le sentiment de déclassement de l’Occident.
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L’Occident au défi
• De fait, de la dédollarisation à la course technologique en passant par l’établissement de 

nouvelles pratiques diplomatiques , cette région provoque les mutations du système 
monde.

• Cette remise en question qui  n’est pas récente, se formalise. L’émergence d’une Asie qui 
s’autonomise sous la double impulsion d’Etats développeurs et de réseaux d’affaires 
dynamiques, modifie le regard sur l’Occident et entretient une nouvelle perception positive 
et prometteuse au sein de la région. 

• On en est qu’au début d’un processus long auquel l’Occident doit poser un regard lucide .

1 L’Asie-Pacifique fer de lance de la contestation des règles 
• Depuis 40 ans pas de guerre dans la zone.
• C’est dans cette région que la remise en cause de l’ordre établi par l’Occident depuis la fin 

de la 2ème guerre mondiale est la plus manifeste avec des moyens nationaux et régionaux .
• Déclin relatif de l’Occident: seules 14 des 100 premières entreprises valorisées sont 

européennes 
• Mise à mal de notre démocratie et de nos moyens  : montée des extrêmes, guerre en  

Ukraine. Le « Vieux Continent »
• La mondialisation heureuse menée par un Occident vigoureux a atteint ses limites 
• Une nouvelle centralité asiatique se dessine avec un réajustement des chaines 

d’approvisionnement et des ambitieux accords économiques et financiers 
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L’Occident au défi
2. Un Débat Ancien 

• Le débat sur les avantages et les inconvénients d’une Asie-Pacifique développée et autonome n’est 
pas nouveau. Guillaume II à la fin du XIXème siècle évoque le péril Jaune.

• En 1896, un député français « Paul d’Estournelles évoquait déjà l’impact de la mondialisation des 
échanges sur le déclin et la désindustrialisation de La France et ses voisins européens .

• Le Prix Nobel de 1909 explique que ce choc est la conséquence des décisions des entrepreneurs 
européens soucieux de réaliser des gains sur les salaires et les investissements.

• Les grands événements du XXème siècle: Guerres en Europe,  Pearl Harbour en 1941, guerre du 
Pacifique, pertes des colonies des Européens , ont profondément impacter les équilibres des 
puissances.

• Théâtre privilégié de la guerre froide où s’est jouée une des parties les plus dramatiques de 
l’affrontement  Est/Ouest: Indochine, Corée, schisme sino-soviétique. L’Asie-Pacifique est demeurée 
un lieu d’opposition des modèles de développement et de gouvernance.

• Les Occidentaux ont parié sur la victoire du système libéral au prix d’investissements ciblés et 
d’ouverture de leur marché et ont donc contribué largement à construire les succès asiatiques .

• On a suivi l’ascension  des tigres émergents comme d’abord le Japon puis la Corée du sud , Taïwan, 
Hong Kong et Singapour puis plus tard la Thaïlande, la Malaisie, l’Indonésie, les Philippines et 
encore plus tard le Vietnam.

• Le défi annoncé un siècle plus tôt est en marche
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L’Occident au défi
• 3.L’émergence chinoise rebat les cartes

• Le défi antérieur à l’émergence de la Chine, prend une dimension systémique car la RPC 
entend être l’un des porte-étendards de la désoccidentalisation. 

• La Chine qui mène un combat idéologique au nom de sa puissance , a réactivé une 
géopolitique précoloniale et des discours asiatiques antérieurs à son émergence 
contemporaine pour créer une dynamique fédératrice. Elle a une stratégie globale.

• Pour contester un ordre mondial trop inspiré par l’Occident , La Chine sait que son meilleur 
vecteur de puissance n’est pas tant son armée que les règles, les normes, et les réseaux 
ainsi que les infrastructures afférentes. L’avenir de la région passe plus par des 
infrastructures et interdépendances de la région que par des porte-avions. 

• A l’inverse, TRUMP se détache de ses alliés occidentaux et remet en cause l’OTAN.
• Dans le même temps, la Chine balaie les institutions historiques et met en place de 

nouvelles institutions régionales. Elle joue à terme la projection d’une modernité autour 
d’un centre de gravité est-asiatique. La masse et la puissance chinoise s’imposent.

• Le dilemme pour nombre d’états est de ne pas sortir d’un système dominant pour devenir 
prisonnier d’un autre, ne pas se désoccidentaliser pour se siniser.
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L’Occident au défi
4. Un effet miroir déplaisant

• La trajectoire de l’Asie-Pacifique interroge sur ce qui définit l’Europe et l’Occident voire les 
desseins communs des Européens et des Américains. Le retour de la guerre sur le vieux 
continent retarde la réflexion sur cette question.

• L’Europe a longtemps vanté ses liens historiques avec l’Asie mais l’UE réagit souvent en ordre 
dispersé et montre une absence de vision stratégique.

• Les fissures du modèle américain inquiètent les pays de l’Asie-Pacifique.
• Ce n’est pas tant que le modèle chinois plaise mais les incertitudes et les fragilités des pays 

occidentaux favorisent l’émergence d’une centralité asiatique. 

5. Une certaine indifférence 
• Pour beaucoup de pays de la région, il ne s’agit pas d’une attitude idéologique anti-

occidentale mais d’une protection, d’une distanciation salutaire.
• Il ne s’agit pas d’un ressentiment mais plutôt d’une indifférence nourrie par la promesse 

d’un avenir local , régional sûrement meilleur. La vraie question est de savoir si cette Asie 
fera mieux que l’Occident et saura éviter la violence et la domination brutale. 
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Chapitre 1
1. De la périphérie au centre de l’économie du monde.

• Au XIXème siècle, le monde était européanisé; au XXème siècle, il était américanisé; au 
XXIème siècle, il s’asiatise.

• Asie-Pacifique: 2,3 mds d’individus.
• Il y a 5 ans, Chine: 20% de la richesse mondiale, USA 15%, UE 16%.
• Economie chinoise 2% du PIB mondial en 1990 et 19% en 2024 selon le FMI.
• Prévisions 2050: Chine 20% parité de pouvoir d’achat, 1ère économie du monde, PIB de l’UE 

9% et la France sortira des 10 premiers pays.
• Comment est-on arrivé là: volonté résolue de dépasser un Occident trop longtemps 

condescendant et arrogant avec ses propres armes: argent, idées, technologies y compris 
technologies de rupture. Prôner une mondialisation mieux répartie;

• Plus dérangeant, légitimer des régimes autoritaires , une alternative à « l’american dream » 
2.  Le siècle de l’Asie-Pacifique.

• Selon l’OCDE, PIB mondial est appelé à être multiplié par 2 entre 2020 et 2030
• USA et zone Euro, 1,5 à 1,6
• Chine 2,3; Vietnam et Indonésie 3.
• Pour 2024, FMI la croissance passe de 2,9 à 4,2% en Asie –Pacifique.
• Richesse relative des USA+ UK+ zone Euro: 1,2 fois moindre que Chine + Corée du Sud+ 

Indonésie + Japon. En 2050 , 1,8 fois moindre. 
• La région: 12% de la production mondiale 1970, 15% en 1988, 25% en 2010, 38% en 2018. 

projection 2050 50%.
• Façade asiatique du pacifique oriental est considérée comme la plus dynamique du monde 
• 60% du trafic maritime mondial passe par l’Asie-Pacifique
• La région est passée de 18% du commerce mondial en 1977 à 43% en 2021.
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Chapitre 1
• L’ASEAN (Birmanie, Brunei, Thaïlande, Laos, Cambodge, Vietnam, Malaisie, Singapour, 

Indonésie et Philippines) ont doublé leur part dans les exportations mondiales dans les 30 
dernières années pour passer de 4 à 8% en parité avec les USA.

• Places financières: capitalisation boursière de la région 35 trillions$, bourse américaine 45 
trillions$ et Europe 15 trillions$.

• Shenzhen créée en 1990, 6ème bourse mondiale en 2022, Singapour 3ème derrière New-York 
et Londres, Tokyo 2ème, Hong Kong talonne Shangaï et Séoul et figure dans le top 10 
Mondial.

• 1 membre sur 3 de la classe moyenne devrait vivre en Asie-Pacifique en 2030. Leurs 
dépenses devraient dépasser celles du reste du monde.

• Celles des consommateurs des USA et de l’UE devrait diminuer de 19,2% à 15,8%
• Population des millénaux (personnes nées entre 81 et 96) seront 800 millions sur 2,3mds, 

USA 66 millions, Europe 60millions.
• Ils ont le Boao Forum (équivalent de Davos) où on met en avant les avantages 

démographiques de la zone sauf Japon, Corée du Sud, Thaïlande, Singapour et Chine dont 
l’âge médian dépasse 40 ans.

• La région a eu une croissance de 4,7% dans les 5 dernières années. 5,2% sont prévus en 
2024(2,4% au niveau mondial) et 4,8% en 2025.

,
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Chapitre 1
3. Démonstrations concrètes.

• L’Asie-Pacifique  est devenue le principal moteur du trafic maritime mondial. 17% en 1997; 
35%en 2016 et 45% en 2022. Tout prédispose à une littoralisation des économies.

• Par la géographie: accès à l’océan pacifique reliée à l’océan indien par le détroit de 
Malacca(détroit entre la Malaisie et l'Indonésie près de Singapour) ; 40% des échanges de 
la planète passe par ce détroit soit 85 000 navires par an.

• Par l’histoire: intérêt ancien précolonial et colonial avec le commerce des matières et des 
épices.

• Par les infrastructures mises en place: création de ZES (zones économiques spéciales ). La 
1ère à Taïwan en 1966 ensuite le long des côtes de Java, Batam etc… et surtout en Chine 
Zhuhai et Shenzhen. 75 % des ZES sont en Asie-Pacifique et 47% en Chine.

• Par les principaux hubs de transbordements de containers: ils se sont situés d’abord au 
Japon puis en Corée du Sud (Busan)puis à Hong Kong et Taïwan(Taipei en 2014); 5 des 6 
plus grands ports sont Chinois. Certains Hubs sont totalement robotisés. 

• Par la dépendance des économies occidentales aux exportations d’Asie orientale: 40% du 
commerce extérieur de l’UE passe par la mer de Chine.

• C’est le marché intra-asiatique qui est le plus prometteur et qui va marquer la matérialité de 
distanciation. Sur les 20 premiers ports mondiaux, 17 sont dans le Pacifique contre 5 en 
1975.

• 25% des containers manutentionnés en 1982, 43% en 1984 et 64% en 2022.
• Les 3 principaux constructeurs de navire sont en Chine, en Corée du Sud et au Japon.

13



Chapitre 1
• Les 3 représentent 93% des nouvelles constructions dont 50% en Chine. En 1975, les USA 

étaient les 1ers constructeurs, aujourd'hui ils représentent  1%.
• 18 des 35 plus gros armateurs mondiaux sont en Asie  et la région possède 53,8% de la 

flotte mondiale. Malgré tout, les 3 plus gros armateurs sont occidentaux,  1er Italo-suisse , 
2ème Danemark et 3ème CMA CGM français.

• Singapour pour la 10ème année consécutive a été désignée 1er centre maritime mondial et 
grâce à la robotisation + IA, comme le port le + rapide du monde.

• L’urbanisation des zones côtières est intense. En 2019, l’Asie-Pacifique est devenue 
majoritairement urbaine. Selon l’ONU 70% en 2050. 21 sur 30 des plus grandes villes sont 
dans la région. Tokyo en tête 37millions, Shanghai 27, Djakarta 33 etc..

• La région malgré des efforts en matière de connectivité, Infrastructures  et l’IA, est face à 
des enjeux économiques et sociaux en particulier en termes d’inégalités

• La région est celle qui produit le plus de gaz à effet de serre et qui subit les effets du 
changement climatique les plus intenses. 40% de la population de Manille vivent dans des 
bidonvilles. 20 à 30% de Djakarta se trouve sous le niveau de la mer et envisage de déplacer 
la ville.

• Les méthodes high tech renforcent le contrôle et la surveillance de la population ce qui 
pose le Pb des libertés individuelles. Commande de milliers de caméras par la Junte 
Birmane.

• Les « Smart cities » ( villes intelligentes) avec la récolte permanente de données évacuent la 
question des enjeux politique et des enjeux de pouvoir. Le Plan quinquennal de la Chine 
(2016/2020) lançait 500 « Smart cities » contre 40 aux USA et 90 en Europe.
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Chapitre 1
4. renversement des rôles.

• Cet espace économique trouve une croissance économique soutenue quand les pays 
occidentaux semblent empêtrés dans des difficultés d’ordre structurel.

• Pendant le dernier tiers du XXème siècle, ces pays produisaient d’abord pour les pays 
occidentaux. Aujourd’hui ils produisent de plus en plus pour leurs marchés dont le niveau 
d’exigence augmente.

• Les économies occidentales sont concurrencées par des entreprises régionales qui 
établissent des normes différentes des normes européennes jugées trop complexes. Ces 
nouveaux standards freinent les prétentions européennes sur ces marchés intérieurs.

• Le maintien de leur croissance, de leurs emplois et leur R&D passe de plus en plus  par 
l’Asie-Pacifique. Cela constitue un retournement majeur des rôles.

• Apple en 2022, 90% Iphone sont fabriqués en Chine, 20% revenu est local.
• Dyson a plus de chercheurs en Asie que dans le reste du monde.
• Transport aérien: en 2000, 40% du trafic en Amérique du Nord, Europe 26% et Asie 22%; à 

la veille du Covid, Asie 36%, Europe 26% et Amérique du Nord 24%.
• Stimulé par l’e-commerce (18% des ventes et déjà le double du marché américain), le fret 

aérien devrait doubler. Les compagnies aériennes locales auront besoin de 17600 nouveaux 
avions de 2021 à 2040. Air Asia élue meilleure « low cost » mondiale.
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Chapitre 2: un modèle asiatique de développement  
• Quand on visite ces pays, le sentiment est celui d’une entière confiance en l’avenir, d’une 

assurance éprouvée dans un modèle de développement qui a fait  ses preuves. 60% de la 
croissance mondiale d’ici 2030. Les performances sont le résultat d’un appareil étatique 
volontariste et pragmatique.

1. La trame commune.
• Les éléments qui constituent la trame commune sont:

– Le contexte historique marqué par l’urgence nationale
– Le contexte culturel marqué par la sinité
– Le facteur éducatif
– Le contexte politique marqué par des gouvernements forts.

• Facteur Historique:
– Japon : adopter les sciences et techniques de l’Occident sans faire perdre son âme au Japon
– Corée du Sud: 150 000 morts et 300 000 disparus après la guerre légitime de ce ½ pays 
– Singapour: ile créée pour s’émanciper du Pb des frontières entre l’Indonésie et les Philippines.
– Thaïlande et Indonésie: Impactées par la logique de la guerre froide qui ont transformé les 

politiques économiques en vecteurs de résistance idéologique.
• Facteur culturel 

– Un mode d’organisation social communautaire qui sous-entend « la primauté de la société 
sur l’individu », une philosophie politique régie par les mœurs plus que par les lois et la 
priorité donnée à l’éducation.

• Facteur éducatif
– Les entretiens de Confucius commencent par le mot apprendre et l’importance de ce terme 

illustre l’importance accordée à l’éducation et la pédagogie .
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Chapitre 2
• Le contexte politique marqué par des gouvernements forts.

– Un professeur américain a inventé le terme d’état développeur.
– Début par le Japon dans les années 1970, interactions multiformes entre les sphères de la politique,  de 

l’économie et de la société civile. Cette spécificité est plus ou moins commune à tous les pays de la région.
– L’état développeur est un état stratège qui sait pouvoir disposer du temps long. L’économie est utilisée 

comme ressource politique pour se projeter dans l’avenir.
– Les états créent des agences publiques telles que le MITI au Japon, l’Economic Development Board à 

Singapour, l’Economic Planning Board en Corée du Sud et le National Economic Development Board en 
Thaïlande.

– Ils ont pour mission d’arbitrer les choix , piloter et soutenir toute initiative quitte à fausser le jeu de la 
libre concurrence  par des incitations précises telles que: protection nationaliste des industries naissantes 
via la manipulation des prix, des taux de change, des taux d’intérêts et/ou des mesures fiscales.

– L’état est à la fois régulateur et protectionniste. Il favorise les délocalisations et les transferts de technologie 
et facilite l’intégration dans les circuits commerciaux et capitalistes mondiaux .

– Exemple: La Corée du Sud a mis en place une stratégie volontariste pour une montée en gamme industrielle 
de la sidérurgie, de la construction navale, de l’automobile, de l’électronique et de l’intelligence artificielle.

– C’est en combinant la promotion des exportations à la substitution aux importations que le rattrapage 
industriel a pu s’amorcer dès les années  1970. Les voitures coréennes étaient exportées aux USA bien 
avant que les coréens  puissent s’offrir ces véhicules.

– Les subventions aux exportations ont joué un rôle majeur dans la croissance. Cela a été dénoncé par 
l’OMC comme facteur de distorsion en particulier pour les aides publiques en Chine. Les excédents générés 
par l’exportation ont permis d’investir massivement dans la recherche et le développement.

– La politique technologique constitue un terrain crucial dont les agences étatiques ont vite compris la 
valeur stratégique. Taïwan a été pionnière  mais la Chine a vite compris l’intérêt de passer du « Made in 
China » au « Made by China » en favorisant des investissements public-privé avec des stratégies de 
marques , dépôts de brevets et conquêtes de marché par des produits innovants.

– Développement de l’industrie informatique  avec des productions de puces de 7,5 voire 3 nanomètres.
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Chapitre 2
• 2. Le Japon force d’entraînement pionnière.

• C’est le Japon qui a donné son impulsion première à la région;
• Seule économie industrielle dans les années 1960 et 2ème puissance économique mondiale 

jusqu’en 2010 détrônée ensuite par la Chine.
• Après des excès nationalistes et expansionnistes, Tokyo a choisi de se réconcilier avec sa 

région. Il est devenu le fer de lance structurant de facto la régionalisation de la zone et a 
amorcé le processus de distanciation avec les économies occidentales.

• Face au dynamisme local, le déficit commercial des USA se creuse. Pour en sortir, les 
accords de Plaza permettent de mettre fin au dollar trop fort.  2 Ans plus tard, le Yen s’est 
apprécié de 60%/ dollar.

• Cette forte hausse incite les autorités japonaises à délocaliser dans les pays voisins qui 
accélèrent leur mutation vers des activités exportatrices de produits manufacturés. Leurs 
investissements passent de 6mds $ en 1977 à 137mds $ en 1998. 

• La Chine a suivi avec 25 ans d’écart mais qu’à la différence de celle-ci, le Japon n’a pas 
revendiqué d’ambition politique.

• Les 1ers investisseurs en Asie-Pacifique sont asiatiques : 70% des investissements de l’Asie 
orientale proviennent de l’Asie orientale. Ce chiffre passe à 75% pour la Chine en provenance 
de Taïwan, Hong Kong, Singapour et Japon.

• La spirale ascendante est lancée avec des records de croissance .6% en moyenne dans les 
années 1990. En 1995, Thaïlande 8%, Taïwan 6% et Chine 11%
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Chapitre 2
3. Et aujourd’hui.

• Le modèle continue à se déployer: Le Vietnam toujours communiste entre 1997 et 2007 a 
connu une croissance de 7%. De lanterne rouge, il fait figure aujourd’hui de futur tigre.

• En 2022, ce pays a dépassé la Corée du Sud  pour devenir le 6ème partenaire des USA en 
valeur d’exportation. Apple a décidé d’en faire un maillon important de sa chaîne d’appro. De 
18 usines en 2016, Apple en a 27 en 2022 juste derrière la Thaïlande qui en a 28.

• Aujourd’hui la part des produits de haute technologie dans les exportations frôle les 50% 
contre 42% en 2020 et 10% en 2010.

• Le Vietnam a développé un capitalisme moins menaçant que le capitalisme chinois alors 
qu’il lui ressemble fortement.

• Le PIB par habitant est de 4320$ en 2023 contre 12500$ en Chine, 7300 à Singapour, 33000 
à Taïwan et 40000 en France.

• L’Indonésie 16ème économie mondiale a connu une croissance moyenne de 5,3% ces 25 
dernières années. Le PIB par habitant est de 4920$ en 2024 a été multiplié par 6 depuis 
2000. Mené par une équipe de technocrates aux compétences reconnues, le déficit 
budgétaire est maitrisé et la dette publique est inférieur à 40% du PIB.

• Pendant les 2 derniers mandats du président Jokowi, le pays s’est doté de 16 aéroports, 18 
ports, 36 barrages et du train à grande vitesse. La population est jeune 30% de moins de 25 
ans sur une population de 280 millions d’habitants . 
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Chapitre 2
4. les crises comme catalyseur vers la régionalisation.

4 crises 1985, 1997, 2008 et 2020(Covid)
• 1985: le déficit américain se creuse et on accuse le Japon d’être responsable de la 

désindustrialisation du territoire. L’investissement industriel du Japon est 2,5 fois supérieur à celui 
des USA. Le Japon inquiète l’Occident (Edith cresson); cela aboutit aux accords de Plaza. 
Revalorisation du yen qui permettra de dégager de forts excédents commerciaux et d’investir 
dans la délocalisation  vers les pays proches. 

• 1997: crise financière au départ puis tourmente boursière qui va se traduire par une crise sociale 
voire sociétale et politique. Les investisseurs  étrangers se retirent, les exportations chutent et 
l’inflation s’emballe. 3 leçons majeures sont tirées: le cynisme des Occidentaux, la main tendue 
de la Chine et la nécessité de mettre en place des mécanismes pour protéger le bien public. Les 
institutions financières internationales  qui vantaient avant la crise, les atouts de ces économies, 
se sont mis à les critiquer dans de multiples rapports et cela a paru déplacé. La confiance n’est 
jamais revenue et cette phase de la mondialisation s’est arrêtée là. La RPC s’est affichée comme 
étant la seule capable de tirer la région du marasme. Le Japon ne pouvait plus assurer son 
leadership. Le chef de l’état de la Chine vise à faire du Japon une puissance finie et de la Chine une 
puissance d ’avenir.

• 2008: les extravagances de la finance anglo-américaine avec la crise des subprimes, ont donné de 
grandes frayeurs à la région. Elles délégitimisent encore un peu plus le modèle du capitalisme 
occidental. Comment les donneurs de leçons avec les agences de notation américaines, ont-ils pu 
laisser les acteurs financiers nous tromper à ce point?. L’Asie-Pacifique a été finalement peu 
touchée (hormis Hong Kong et Singapour). La contraction des économies américaines et 
européennes a impacté leur capacité d’exportation. Pas d’assurance chômage donc un plan de 
relance par la dépense publique sur les infrastructures permet de relancer l’emploi et en 2009 la 
région retrouve un niveau de production d’avant la crise. A la faveur de cette crise, la région 
réalise qu’il faut parier sur la croissance régionale et intérieure. 
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Chapitre 3: le recentrage asiatique 
Sur les 30 dernières années, les chiffres montrent un approfondissement de l’intégration régionale sur les flux de 
marchandises, les flux financiers et des personnes. 60% des échanges commerciaux sont à l’intérieur de la région, 70% des 
investissements des startups proviennent de la région, 75% des déplacements en Asie sont effectués par des asiatiques.

1. Régionalisation et Asian Way.
• Quand on parle d’intégration régionale de quoi parle-t-on exactement. Pas de processus encadrés, rigides et contraignants. 

Mais plutôt d’un processus informel mû par une dynamique interne.
• C’est une régionalisation pragmatique: une intégration connectant de multiples entités et d’espaces économiques. C’est 

une culture des affaires et un système de liens de loyauté et de proximité souvent familiaux. Les diasporas chinoises(près 
de 40millions d’individus) constituent la communauté d’affaires transnationales la plus visible.

• L’hétérogénéité de la région plaide plutôt pour une dynamique de convergence économique  avec un consensus régional 
pour la croissance.  

2. Les rapprochements financiers et monétaires.
• Sur ces 2 aspects, l’Asie orientale organise un processus d’approfondissement lent mais nourri. La connectivité s’est 

accélérée pendant la pandémie. La finance asiatique est de plus en plus prégnante dans les flux  globaux.
• La maturation des cycles économiques, la complémentarité des marchés, l’adaptation technologique à des nouveaux 

modes de financement et de paiement numérique ainsi que la croissance,  concourent à   créer un espace dynamique 
d’opportunités financières.

• Les besoins d’investissements sont énormes 1,7 trillions $ par an jusque 2030. Les investissements étrangers en Asie-
Pacifique proviennent majoritairement  de la région, 60% en 2023 contre 48% en 2010. La Chine et le Japon sont les 
moteurs mais la Corée du Sud et Singapour progressent vers les jeunes pousses. En Malaisie ou Indonésie, la part des 
investissements est passé de 26% en 2010 à 61%en 2024. Le marché du crédit privé est en plein boom.

• Après la crise de 1997, 1ère réunion de l’ASEAN+3, Tokyo propose un fond monétaire  de 100mds $; Refus des USA.
• Mai 2000, ASEAN+3 avalise un système de contrôle des devises entre pays du groupe.
• En 2003/2004, l’Asian Bond Market Initiative 1er marché obligataire régional en monnaie locale. En mars 2022, ce marché 

valait 23 500mds $
• En 2005, la Banque Asiatique  de développement propose Asian Currency Unit dont la valeur est une moyenne  pondérée 

des monnaies de l’Asie de l’est
• Début mai 2007, l’ASEAN+3, jette les bases d’un fond multilatéral de gestion des devises. Cela se matérialise en mai 2009 par

un fond de 240mds $
• L’effondrement de la Silicon Valley Bank et les difficultés du Crédit Suisse en 2022 et 2023 font craindre une contagion et 

conforte l’idée d’une alternative à un ordre financier piloté par les USA 21



Chapitre 3
3. Dédollarisation: c’est en Asie-pacifique que cela se passe .

• C’est un des aspects les plus symboliques de la distanciation. Cela prendra du temps car il 
n’y a pas encore de concurrent fiable au $.

• La crise financière de 1997 , les monnaies asiatiques très dépendantes du billet vert qui 
s’étaient fortement apprécié, ont dévissé entrainant des chutes de croissance, creusement 
des déficits et augmentation des dettes. Cela a créé des durables ressentiments.

• la Chine a habilement instrumentalisé l'humiliation des pays d’Asie en incitant ses 
partenaires à se dissocier du Dollar.

• Sa posture se fonde sur 3 convictions profondes :
– Partir en guerre contre l’hégémonie du dollar est une affaire politique
– Les enjeux de la guerre commerciale avec les USA et les retombées sur sa propre croissance.
– Le choix américain d’utiliser le dollar comme outil de sanction pour pénaliser le commerce porte atteinte à ses 

intérêts fondamentaux.

• 80% des échanges régionaux sont libellés en $ en 2022 alors que les USA ne représentent 
que 9% des exportations et 5% des importations.  La Chine encourage donc l’utilisation du 
renminbi pour les échanges régionaux.

• 1er créancier mondial depuis 2017, la Chine devient aussi un bailleur régional. 10,8mds $ en 
2021  puis 18,6mds $ en 2022.

• L'Asie moteur de la croissance mondiale, se distancie par petites touches  des circuits 
occidentaux dans les domaines techniques , politiques et symboliques et de la monnaie en 
utilisant le Yuan numérique.   

22



Chapitre 3
4. le grand marché intérieur d’Asie-Pacifique.

• Pendant les années de décollage, la régionalisation a été prioritairement impulsée par les 
acteurs privés  à la recherche de bonnes performances sans mécanisme institutionnel.

• A partir de 1990, le rythme s’accélère sous l’impulsion d’une Chine qui devient le 1er

partenaire commercial des pays de la région.
• Un accord sous l’impulsion de la Chine, du Japon et de la Corée du sud, est signé le 

15/11/2020, étant le plus grand accord commercial du monde: 15 états, 30% de la 
population mondiale et 30% du PIB mondial; Il élimine les droits de douane sur 90% des 
marchandises dans les 15 prochaines années. Hong Kong a fait une demande d’adhésion, 
seules la Corée du nord et Taïwan en sont exclues.

• Cela menace l’influence américaine en Asie. La dénonciation par Trump lors de son 1er

mandat, du TransPacific Parthnership a augmenté les doutes sur les intentions et la fiabilité 
américaine. Biden ensuite lance l’Indo-Pacific Economic Framework, un engagement 
d’intégration dans 4 domaines: le commerce, les chaînes d’approvisionnement surtout des 
semi-conducteurs, une économie propre et équitable, la lutte contre la corruption. 13 pays 
y adhèrent dont l’Inde, l’Australie et la Nouvelle Zélande, le Japon, la Corée du sud, la 
Malaisie etc… mais sans la Chine. Cela représente 40% du PIB mondial et 2,5mds de 
personnes. Il sera difficile aux pays d’Asie de s’aligner sur les directives américaines tout en 
étant de plus en plus intégrés aux dynamiques chinoises 

• Le retour de Trump remet tout en question. 
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Chapitre 3
5. Le régionalisme Asiatique: l'épreuve de la rivalité sino-américaine.

• L’aire du commerce international devient une aire de géopolitique.
• C’est un défi de bon sens. Les lois de la géographie sont tenaces. La Chine est la voisine, les 

USA sont de l’autre côté de l’océan à 13000km, l’Australie à 7000km et l’Europe à 14000km.
• L’un des objectifs des USA consiste à inciter la région Chine comprise à souscrire aux normes 

et lois internationales quand les pays occidentaux doutent du respect  des règles de l’OMC 
par Pékin.

• L’accord précédent accentue la rivalité Chine/USA.
• Les accusations à l’emporte pièce de l'administration Trump contre Pékin et les menaces à 

l’égard du Japon ou la Corée du sud « sommés de payer pour leur sécurité », la négligence 
envers ses partenaires , ont eu un effet inverse à celui désiré: décrédibiliser la puissance 
américaine.

• La diplomatie américaine prend une direction plus militaire qu’économique. Il est difficile 
d’adhérer à une vision régionaliste qui défend le principe « America First »

• De 2021 à 2023, la Chine a gagné 20 points de confiance politique et stratégique dans les 
pays de la région.

• Captifs de la rivalité entre grandes puissances, les pays de l’Asie orientale n’ont d’autre 
solution que de louvoyer , temporiser et maintenir des liens avec chacune d’elles 
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Chapitre 3
6. Des étudiants toujours plus nombreux : les cursus occidentaux concurrencés.

• La mobilité des étudiants est intéressante à étudier car elle peut contribuer  au processus de 
distanciation des circuits occidentaux.

• De plus en plus d’étudiants asiatiques envisagent de suivre leurs études à l’international dans la 
région même. C’est un choix non politique mais pragmatique. En effet, c’est l’Asie-Pacifique qui 
offre le plus d’opportunités , de promesses enthousiasmantes et aussi les mieux rémunérés.

• Pour ceux qui en avaient les moyens, il était prestigieux de partir vers les pays occidentaux  en 
tête les USA et le Royaume Uni. Les étudiants chinois et sud-coréens étaient au 1er rang. L’accueil 
mitigé et des cursus en anglais, ont incité à regarder ailleurs.

• Le processus s’est accéléré après la crise du COVID de 2020.
• La proximité des entreprises locales favorise les embauches à, la sortie des études.
• Ces jeunes voient leur avenir en Asie, ils établissent un lien direct entre leur formation et le 

marché du travail. 
• En 2019, 12 universités asiatiques sont dans les 100 1éres universités mondiales. En 2023, ce 

nombre est de 16. 
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
• La grande transformation conduisant à la désoccidentalisation, touche de plein fouet un ordre 

sécuritaire qui n’a pas bougé depuis 1945.
• Les incertitudes sont nombreuses et lourdes de conséquences sur les positions occidentales dans la 

région et sur les liens transatlantiques.
• Au tournant du millénaire après les attentats terroristes aux USA et la désastreuse intervention 

en Irak, le flottement sécuritaire profite à la Chine qui exerce une forte pression pour son 
renforcement militaire et sa modernisation.

• Dès son arrivée en 2013, Xi Jingping récuse la présence américaine et celle de ses alliés afin que la 
sécurité en Asie soit assurée par les Asiatiques eux-mêmes. Cela complique singulièrement les 
alliances américaines en Asie.

• L’Europe a peu de moyens dans la zone.
• L’Asie-Pacifique est un espace déterminant pour la circulation maritime, le seul détroit de 

Malacca représente 19% des flux globaux en 2023. Un conflit entre la Chine et Taïwan pourrait 
provoquer un choc de 10 000 mds $ soit 10% du PIB mondial.

1. Les USA sont-ils encore les gendarmes de l’Asie Orientale?
• Depuis un ½ siècle, les USA établissent l’ordre sécuritaire en Asie orientale. L’alliance avec le 

Japon en est la pierre angulaire suite à un traité de septembre 1951 révisé en 1960 qui organise la 
défense  du Japon.

• 54000 soldats américains sont au Japon et 70% des bases sont sur l’ile d’Okinawa.
• D’autres traités sont signés 1951 les Philippines , 1953 Corée du sud ,1954 Thaïlande,1990 

Singapour. Nixon en 1972, officialise l’existence d’une seule Chine. Carter en 1976 dénonce le traité 
avec Taïwan .

• Après le retrait peu glorieux du Vietnam, le malaise voire la méfiance envers les USA se fait plus 
profond .  
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
2. La révolution militaire de la Chine.

• En l’espace de 25 ans, les paramètres ont évolué au point que la Chine apparait aujourd'hui 
comme un pays concurrent comparable aux USA.

• Après la guerre du Vietnam, Pékin se donne comme objectif avoir une armée de classe 
mondiale en 2049. Cela se fait par paliers successifs. Avec des dépenses de défense 
multiplié par 4 entre 2000 et 2021. Dés 2010, la Chine se positionne au 2ème rang mondial 
derrière les USA. Elle augmente encore ses dépenses de 7,2% en 2024.

• En 2022, mise en service de son 3ème porte-avion avec une catapulte électromagnétique .
• 2ème force navale en Asie-Pacifique avec 70 bâtiments dont 6 SNLE, 6 SNA et 44 sous-marins 

conventionnels. Les JL3 missiles de longue portée sont capables de toucher les USA.
• Malgré ces progrès, la Chine n’est pas encore parvenue à incarner une alternative à un ordre 

sécuritaire américain.
• A l’inverse des américains, la Chine se montre constante dans la poursuite d’une stratégie 

opérationnelle en signant des partenariaux locaux: 2013 Indonésie, 2015 Thaïlande, 2018 
Philippines. La Malaisie, le Cambodge, la Thaïlande et la Birmanie ont engagé des 
coopérations sécuritaires durables avec Pékin. Le Cambodge a signé en 2019 un accord pour 
l’installation d’unités chinoises sur une base navale du royaume.

• Par ailleurs, Pékin a sensiblement augmenté ses ventes d’armes dans la région.
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
3. Le casse-tête chinois des armées occidentales.

• Le renforcement militaire chinois place les pays occidentaux devant des choix difficiles.
• Dès 2011, OBAMA déclare que l’axe majeure de la politique étrangère américaine sera 

l’Asie. Accroissement de la présence de l’US Navy en mer de Chine à partir de 2012.
• Des contraintes financières ralentissent les efforts, et Trump en 2016 pendant sa campagne 

électorale annonce qu’il va se retirer du Japon si Tokyo n’accepte pas de participer au 
financement du maintien des troupes.

• Ses menaces isolationnistes et son souhait de diminuer les opérations militaires extérieures 
renforcent la méfiance des alliés locaux. Et les événements du Capitole ne font que renforcer 
leur méfiance. 

• Ensuite, Biden  confirme les options prises par ses  prédécesseurs mais essaie de regagner 
la confiance des alliés des USA en janvier 2023 en promettant de renforcer l’armée nippone 
et d’installer une force de réaction rapide de marines à Taïwan  et une aide de 4,5mds $ puis 
4 installations militaires supplémentaires aux Philippines. 66mds $ seront investis  dans la 
région dont 6mds pour la dissuasion.

• Une multitude de forums  sont organisés entre 2021 et 2024; Le secrétaire à la défense 
déclare: les USA ne peuvent être en sécurité que si l’Asie l’est.
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
4. les ambivalences de l’Europe.

• La sécurité de l’Asie a un impact direct sur la sécurité et la prospérité de L’Europe.
• L’Europe n’a pas de présence militaire en Asie et elle apparait en mode divisée.
• Les Européens se disputent le marché de l’armement. L’UE se pense comme puissance d’équilibre 

sans cohérence de son action qui crée une confusion dans les esprits asiatiques. 
• Cependant la région refuse de se trouver coincer entre les USA et la Chine.
• L’UE a donc du fournir des efforts pour laisser son empreinte en matière de sécurité comme 

puissance médiatrice.
• En 2012, la commission européenne a mis à jour sa stratégie sécuritaire pour l'Asie de l’est et a 

accédé au traité d’amitié avec l’ASEAN; en 2018, le conseil a adopté des conclusions sur une 
coopération renforcée en matière de sécurité en Asie et avec l’Asie  en ce qui concerne la sûreté 
maritime, la lutte contre le terrorisme et la cybersécurité. En décembre 2020, l’UE et l’ASEAN ont 
signé un partenariat stratégique. 

• En 2021, l’UE s’est dotée d’une stratégie indo-pacifique qui définit ses intérêts économiques, 
diplomatiques et stratégiques. Si les qualités, expériences et expertises sont appréciées, les 
ressources allouées sont ridiculement proportionnées aux ambitions annoncées.

• Être un catalyseur intelligent, est un beau projet mais insuffisant pour convaincre. Il est difficile 
d’imaginer que l'Europe puisse projeter des capacités de combat conséquentes en cas de conflit.

• L’UE serait directement impactée  par une guerre dans le détroit de Taïwan bien plus que par celle 
de l’Ukraine du fait que 25% de sa balance commerciale serait perturbée. Cela met en exergue  
leur dépendance aux USA.
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
5. Des points d’abcès aux conséquences multiples.

Les conflits qui menacent la paix en Asie orientale sont tous des conflits locaux aux répercussions régionales 
et mondiales. La guerre d’agression russe a fait tomber un tabou qui encourage à la provocation.
• Taïwan.

– L’ armée chinoise doit oser se battre à déclarer Xi Jinping en juillet 2023 comme si cela était une 
inéluctabilité historique. Pas sûr pour Pékin car un 1/3 des containers chinois passent par le détroit 
avec un impact direct sur le delta du Yangtze. 

– C’est plutôt une politique d’intimidation et d’encerclement qui est appliquée avec des opérations de 
désinformation, de manipulation, de cyberattaque comme celle employées pour Hong Kong.

– Néanmoins, Xi Jinping a demandé à son armée d’être prête pour 2027.
• Le risque Nord Coréen.

– Rétive à tout compromis avec un quelconque ordre international et confortée après ses accords avec la 
Russie de défense mutuelle et ses relations avec Pékin, elle donne à ses partenaires des arguments pour 
poursuivre le processus de désoccidentalisation.

– Malgré les efforts de Trump, le programme nucléaire de La Corée du Nord ainsi que l’envoi de soldats en 
Russie peut être interprétée comme une nouvelle provocation de Pyongyang  envers les Occidentaux .

• Mer de Chine du Sud: des tensions jusqu’à la guerre. 
– Sur ce terrain, la méthode est différente  mais pour un résultat recherché identique: contester l’ordre 

international sur cet espace international de 800 000km² méthodiquement militarisé.
– La Chine est la seule à revendiquer non seulement les terres émergées mais aussi l’espace marin autour 

d’elles et à appliquer les mêmes règles de navigation étrangère dans ses eaux territoriales.
– Pékin veut une sanctuarisation nationale de cet espace de ce couloir de circulation (33% du trafic maritime 

mondial, 8 des 1ers ports de transports de marchandises, riches en matières premières, 12% des pêches 
mondiales.

– La Chine militarise chaque terre émergée. Depuis 2022, elle cherche à s’emparer d’une île occupée par 
Taïwan , Taiping seule île disposant d’eau pour le ravitaillement des submersibles.

– Cette politique de harcèlement se poursuit inexorablement avec des incursions vers les Philippines, le 
Vietnam, l’Indonésie et la Malaisie.

– Depuis 2015, les USA et d’autre pays comme la France, réalisent des opérations de liberté de navigation 
aussitôt qualifiées d’illégales  par la Chine.

– Tant que les questions juridiques ne seront pas traitées avec détermination,  la Chine continuera à annexer 
le moindre îlot désert et les eaux territoriales.
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
6. Vers un nouvel ordre de sécurité asiatique.

• Cette détérioration  graduelle de la sécurité en Asie-pacifique, n’est pas le fruit du hasard 
mais une série d’actions élaborées pour dissoudre le réseau d’alliances autour de la toute 
puissance des USA. Les puissances montantes Chine en tête, réclament une sortie de 
l’ordre hégémonique et une renégociation des termes sécuritaires. 

• L’Asie-Pacifique dispose de plusieurs atouts:
– L'Asie orientale est la seule région émergente à disposer d’une épaisseur historique avec près de 2000 ans d’histoire à 

l’avant-garde du développement mondial jusqu’au XVIIème siècle.
– Elle constituait un système organique bien avant l’arrivée des Occidentaux.
– La mémoire de ce système n’est pas celle des alliances mais celle de réseaux complémentaires selon de convergences 

opportunistes. C’est un mode flexible, une forme d’existence fondée sur la multiplicité et l’acceptation des 
différences. 

• Le fameux « do not make us choose » des membres de l’ASEAN est un principe cardinal 
difficilement compréhensible pour des pays comme les USA qui pensent l’espace mondial 
en termes de camps et d’alliances .

• Le conflit est vécu comme un désaccord. Les discussions peuvent durer longtemps. Le code 
de conduite entre l’ASEAN et la Chine sur la mer de Chine méridionale discuté depuis 1990 
a été signé en 2002; Depuis cette date, un 2ème code est en cours de discussion; Des 
discussions similaires sont en cours de discussion avec le Japon et la Corée du Sud.

• Ce sont les Occidentaux qui ont amené la guerre en Asie; pour préserver la paix, il faut que 
les affaires asiatiques soient gérées par les asiatiques.   
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Chapitre 4: vers une Pax asiatica?
• Malgré tout, les avis différent. Devant les évolutions en Europe avec l’Ukraine et le proche 

Orient,  des grandes tendances se dessinent:
– D’une part , l’impérative nécessité de renforcer les appareils de défense du fait des aléas des  soutiens extérieurs 

(incertitudes avec les USA).
– D’autre part, l’importance d’ouvrir des discussions et mener des réflexions sécuritaires avec l’ensemble de la région 

y compris la Chine.

• On observe un resserrement des relations de défense sous l’ère Biden et de nouveaux 
questionnements avec Trump.

• Les initiatives régionales s’étoffent et l’asiatisation de la défense prend corps.
• Partout, l’accent est mis sur l’importance de la capacité industrielle de défense nationale 

dans un conflit durable avec des programmes de modernisation engagés depuis 20 ans 
selon 2 directions: amélioration de la base industrielle et technologique et acquisition 
d’équipements de hautes technologies via des importations.

• Corée du Sud: 2,8% du PIB, en 15 ans a multiplié  par 8 sa production de matériel de défense 
et les ventes explosent. 500 avions de combat (le double de la France)

• Japon 2% du PIB en 2027, Idem Indonésie et Singapour. 
• Une étude au Japon à l’été 2023,  recommande de ne pas suivre aveuglément les USA mais 

à l’inverse de devenir la cheville ouvrière de nations moyennes et chercher par une 
diplomatie autonome à atténuer la rivalité entre Pékin et Washington. 
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Chapitre 5: Développement politique : le défi des trajectoires

• La désoccidentalisation de l’Asie-Pacifique n’est pas seulement une question de rattrapage 
technologique mais elle s’exprime aussi sur le terrain politique.

• Force est de constater que les logiques de contagion libérale et de démocratie, marquent le pas 
dans la région. Les intérêts des élites conservatrices, des cultures politiques résistantes, la course à 
la croissance et la corruption du capitalisme  qui blanchit les coquins, sont autant d’obstacles 
récurrents.

• L’Asie-Pacifique marque son incapacité à associer: souveraineté, démocratie et mondialisation. La 
défiance de nos formes d’organisation politique n’enlève rien à son attrait. Cependant, un régime 
inventé au XVIIIème siècle en Europe  occidentale, est difficilement exportable dans d’autres 
systèmes référentiels. Pour les autocrates, comme en Chine, la tactique la plus productive est de 
tirer partie des faiblesses des autres.

• La démocratie est présentée comme un avatar du colonialisme. Selon pékin, la crise du Covid a été 
mieux maitrisée qu’en Occident. On brocarde la démocratie occidentale par le peuple et on lui 
oppose la démocratie orientale  pour le peuple.

• L’échec de la greffe démocratique.   
• On pensait que l’Asie orientale portée par sa prodigieuse transition économique grâce à la 

mondialisation serait la vitrine à donner en exemple. 
• Hélas le changement reste lent  et même, on constate des régressions libérales au Cambodge,  en 

Birmanie, en Thaïlande et en Chine.
• La région n’est jamais entrée dans un cadre et dans de canons formatés par l’Occident. Seuls 

certains états s’en approchent comme Taïwan, Corée du Sud, Japon et Indonésie.
• Les Sociétés asiatiques confrontées à la tache de créer des états nations modernes, réagissent en 

formant des formes de pouvoir paternalistes qui satisfont le besoin de sécurité et de stabilité.  On 
a des pouvoirs dynastiques éloignés de l’esprit égalitaire prôné par les dogmes occidentaux.

• Il n’y a pas de séparation formelle entre le politique et l’économie.   
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Vers une normalisation démocratique.

• L’histoire, la religion, la culture politique et la déférence envers l’autorité de tous ces pays, 
n’incitent pas à une prise de responsabilité politique. Les régimes autoritaires ont joué de 
cette retenue.

• L’expérience traumatique de 1977, a généré de vrais espoirs et des changements ont été 
décidés dans l’urgence du chaos. Les ordres autoritaires ont été contestés, des contre-
pouvoirs tels que des partis d’opposition ont été tolérés, des procédures électorales  et des 
surveillances de scrutin ont été acquises ainsi que des ONG créées sur de multiples sujets. 
L’Indonésie, le Japon et Taïwan en profitent encore.

• Il y a des débats  pour sortir de l’autoritarisme  via la réforme et un programme de 
libéralisation chapeauté par le FMI. L’UE finance une multitude de séminaire et de 
programme sur la démocratisation.

• Il y a des avancées en Thaïlande, Indonésie, Malaisie et Corée du Sud. Dans ce dernier, les 
élections de 2000 élisent le chef de parti de l’opposition après 50 ans de parti unique.

• Cela cristallise les relations avec la Chine.

Atrophie démocratique: des transformations inachevées.
• Après la crise de 1977, le modèle asiatique a été assiégé, critiqué mais il a résisté. On ne 

s’improvise pas démocratie à coups de manifestations de rues ou parce qu’on le décrète.
• L’acceptation du principe égalitaire exige un temps long. La Chine soutient qu’elle est plus 

apte à assurer la croissance que des démocraties balbutiantes. Au fond, de nombreux états 
se trouvent dans une ambivalence difficile.
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• Ce qui a permis la prospérité, ce ne sont pas des débats démocratiques mais la force 

avalisant de fait, le rôle central des militaires sur les échiquiers politiques. Les Etats qui sont 
souvent des Etats partis, ont permis des résultats qualifiés de miraculeux par la Banque 
Mondiale et ont évacués le politique. Aucun autre parti n’est suffisamment structuré pour 
proposer une alternative.

• Exemple: Au Vietnam  le parti communiste est au pouvoir depuis  1954; Au Japon, le parti  
libéral démocrate a pratiquement toujours assuré les plus hautes fonctions de l’exécutif 
depuis 1995 sauf en 1993/1994 et de 2009à 2012. Idem pour la Malaisie.

• En Asie-Pacifique, la transition politique est d’abord pilotée par les élites et les oligarchies 
conservatrices. Ils ont accordé des concessions mais lorsqu’ils ont vu leurs intérêts 
menacés, leur position s’est raidie.

• La démocratie est plus perçue comme un instrument utile pour maintenir une légitimité 
internationale que comme un objectif commun bénéfique.

• Ce sont souvent les pouvoirs élus démocratiquement qui restreignent les libertés et la 
liberté d’expression et affaiblissent les contrôles constitutionnels sur le pouvoir exécutif et 
l’état de droit.

• C’est le cas en Thaïlande qui avait en 1977 la constitution la plus démocratique et qui traverse 
depuis une lente régression politique.

• La défiance envers le politique existe aussi au Japon. En Chine, personne ne s’intéresse aux 
élections car les dés sont pipés par le parti communiste.     
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• La démocratie selon Pékin.

• La démocratie est vue comme une idée corrompue, un point qui sera repris et développé par 
Pékin

• La Chine est engagée depuis 1978 dans une nouvelle étape qui s’articule autour du programme  des 
4 modernisations: Agriculture, Industrie, Défense et Science et Techniques. Ce programme mené 
tambour battant va transformer la Chine, le monde et les chinois.

• Les troubles  politiques au printemps 1989 place Tian’anmen réprimés sévèrement, renforcent la  
conviction du parti de fermer toute discussion. 

• La propagande et la censure battent leur plein et la croissance reprend de plus belle à partir de 
1992. La croissance valeur prioritaire  améliore le niveau de vie et la qualité de vie.

• Sous Jiang Zemin de 1989 à 1992 puis sous Hu Jin tao  de 2003 à 2013, le parti accepte de se 
moderniser mais sans approcher la démocratie; toutes les sphères politique, administrative et 
judiciaire restent sous contrôle. On prône une démocratie délibérative à la Chinoise.

• La Chine a besoin d’émuler l’Asie du sud-est mais se voit reprocher ses ingérences.
• Pour actionner les convergences, Xi Jinping recourt aux valeurs communes de ce fond 

civilisationnel. (Confucius)
• La vie démocratique à Hong Kong est progressivement étouffée. 
• En 2018, la réforme de la constitution supprime la limite du nombre de mandats. Xi Jinping 

supprime ministres, diplomates et opposants  sans trouble ni gêne.
• Le durcissement observé surtout pendant la pandémie, serait l’effet d’une crainte de fond de 

demande des classes moyennes  et d’un arrêt de la croissance du fait du vieillissement de la 
population.
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L’équation sino-asiatique.

• La Chine a gagné une confiance en elle qui lui permet de proposer son système. Elle démonte 
minutieusement les arguments occidentaux et  cherche à convaincre que la menace, c’est la 
démocratie.

• Les images du Capitole américain, les manifestations en France, Boris Johnson hué passent 
en boucle sur les écrans chinois  comme des signes de décadence. Les dirigeants de Pékin 
disent tout haut ce que beaucoup d’asiatiques pensent tout bas. La démocratie à 
l’occidentale met à risque la stabilité économique. Les investisseurs occidentaux perdent du 
terrain au profit des investisseurs asiatiques.

• Les avantages et l’attractivité du modèle chinois sont systématiquement mis en avant en 
même temps que sont critiquées les pratiques des vieilles démocraties.

• La figure de Xi Jinping, empereur moderne et éclairé, émerge quand l’Occident connait une 
crise des pouvoirs exécutifs. La fragilité des leaders en démocratie contraste avec la solidité 
apparente des dirigeants locaux.

• Le consensus de Pékin séduit aussi parce que les autorités chinoises accompagnent leur 
discours de largesses très concrètes. (Cambodge, Birmanie, Thaïlande etc…)

• Malgré tout le modèle chinois ne fait pas rêver les sociétés environnantes mais pas plus 
que la démocratie de pays occidentaux. Quand la population a la possibilité de s’exprimer, 
elle demande des changements structurels  avec un vocabulaire qui nous est familier. 
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L’Asie-Pacifique, discours régionaliste et construction idéologique.

• La question de la distanciation identitaire entre l’Asie et l’Occident est une question essentielle et 
ancienne car il s’agit de la définition du devenir de son identité et sa possible constitution d’acteur 
régional.

• Les relations avec un Occident qui suscite à la fois admiration et rejet avec de moins en moins 
d’admiration et de plus en plus de rejet argumenté.

• Les pays de l’Asie-Pacifique considèrent que l’évacuation de leurs spécificités culturelles, exprime 
un manque d’intérêt de la part d’une prétendue supériorité de la civilisation européenne d’abord 
puis américaine. 

• Le sinologue Léon Vandermeersch a qualifié cet espace de civilisation sinisée. Le système sud-est 
asiatique des « Etats  Mandalas » fonctionnait avec des valeurs logiques et pratiques propres avec 
une superposition efficace des réseaux pour valoriser les interdépendances.

• Dans ce contexte, les colonisations européennes puis américaine ont produit des chocs violents. 
L’Asie s’est pensée en réaction différemment en revendiquant ses différences, ses singularités en 
dissociant libéralisme économique et ordre politique.

• La distanciation revendiquée est aussi un besoin de reconnaissance et de parité.

Une revendication ancienne.
• L’ antagonisme mobilisateur que continuent de représenter les ingérences occidentales, se nourrit 

de sa propre histoire. L'Asie orientale a une épaisseur historique.
• La colonisation a cassé le mode de relations anciennes intra-asiatiques. La course aux ressources 

précieuses de l’Asie du sud-est, a contribué à casser les dynamiques d’un univers indépendant et 
a généré de l’humiliation par la dépossession de leurs pratiques ancestrales et la perte 
d’autonomie.

• La victoire du Japon sur la flotte russe en 1905 a redonné de la fierté aux asiatiques car c’était la 1ère

fois qu’un pays non blanc triomphait d’une puissance européenne moderne. 
• Cela a inspiré des dirigeants comme Sun Yat-sen  en 1924 puis Sukarno indonésien et le prince 

Sihanouk pour préconiser des solutions asiatiques  aux problèmes asiatiques et lutter contre le péril 
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Chapitre 6
• Divers forums et/ou réunions: New Delhi 1947,Indonésie 1948, Bandung entre Chine et Inde 

en 1955 ont réaffirmé leur identité asiatique. La Chine démise de sa centralité, 
revendiquera le rôle de porte parole de l’Asie et exclura l’Inde de l’aire de l’Asie-Pacifique.

• Bandung, c’est la réalisation d’un souhait : contribuer au jeu international par des 
méthodes qui ne sont pas celles de l’Occident. Il s’agit d’une voie loin des logiques de 
l’organisation du traité de l’Asie du Sud-est (OTASE) que les américains tentent d’implanter en 
1954 et qui est conçue comme le modèle de l’OTAN.

• La conférence de Bandung peut-être interprétée comme une initiative de distanciation au 
monde occidental de plus en plus dénigré. L’Asie veut un monde consensus plutôt que celui 
d’un vote à la majorité.

• Xi Jinping en  2014, les peuples d’Asie ont la capacité et la sagesse de parvenir à la paix et à 
la stabilité dans la région. 

Le pari de l’ASEAN : un modèle régional alternatif?
• L’ASEAN prétend mettre en place un schéma régional endogène selon les notions 

coutumières de « mufakat et musyawarah ». 
• L’association est plus qu’une organisation, c’est un état d’esprit. L’ASEAN n’a pas été créé en 

1967 pour satisfaire des ambitions démesurées mais pour conforter des régimes 
autoritaires susceptibles  d’être contestés.

• Son caractère pratique réside dans la promotion d’un esprit coopératif. Les pays 
fondateurs (Malaisie, Indonésie, Thaïlande, Philippines et Singapour) veulent se soustraire 
aux  influences  tant communistes qu’américaines. L’ASEAN a été un générateur de 
puissance pour chacun des membres.
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• L’UE, 1er donateur pour soutenir le secrétariat de l’ASEAN à Djakarta, était condescendante en 

le considérant comme un club de beaux parleurs sans comprendre comment cela fonctionne.
• L’association ne contraint pas, elle convainc.
• Après 3 décennies, l’ASEAN s’est enrichie du Vietnam en 1995,la Birmanie et le Laos en 

1997 et le Cambodge en 1999 sans condition sur leur régime de gouvernement.
• Plusieurs étapes ensuite avec l’ASEAN+3 soit  la Chine, la Corée du Sud et le Japon puis le 

RCEP(partenariat économique régional global).
• Les tentatives européennes de contourner la centralité de l’ASEAN, n’ont comme effet que de 

marginaliser davantage l’Europe.

Les valeurs asiatiques: à la recherche d’un récit régional.
• Les valeurs supposées des Asiatiques interrogent sur ce qui constitue la modernité dans la 

région. Cela se fait par tâtonnements avec des convictions et des incohérences mais avec une 
certaine persévérance contre la civilisation occidentale jugée trop oppressante et humiliante.

• Les valeurs asiatiques se distinguent des valeurs occidentales par  leurs racines 
philosophiques et historiques.

• Singapour est un bon exemple avec la primauté du groupe sur l’individu, le sens de la 
cohésion de la communauté, l’acceptation de la hiérarchie et le respect de l’autorité. Cela a 
permis le développement de cet île-état avec sa diversité: 75% de Chinois, 15% de Malais, 
10% d’Indiens  et autant de traditions régionales.
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• Que l’Asie du Sud-est, région du monde la plus diversifiée en termes d’ethnicité, de religion et 

de culture ou de systèmes politiques et économiques, réussisse le pari de la stabilité et de la 
croissance est de bon augure. Une approche culturaliste qui met en avant le développement 
économique et social comme condition préalable aux progrès en matière de droit de 
l’homme.

• Les pressions américaines ou européennes en faveur des droits de l’homme et autres 
normes démocratiques sont d’autant plus inopportunes que les USA comme les pays 
européens ne sont pas exempts de failles qui devraient les inciter à plus de modestie.

• En juillet 1997, lors de la réunion de l’ASEAN, ils demandent la révision de la déclaration 
universelle des droits de l’homme car ils n’ont rien à voir avec l’humanisme mais avec la 
volonté des pays occidentaux de dominer d’autres pays.

• Le ralentissement économique observé à la fois en UE et en Amérique du nord et les crises 
de l’exécutif, ont mis à mal l’évidence qu’un régime politique basé sur la garantie des 
libertés, favorisait la croissance et le développement.

• Ce contexte international est donc favorable à la Chine qui s’engouffre dans la brèche de la 
bonne gouvernance autoritaire.

• La Chine et l’instrumentalisation des valeurs asiatiques.
• La Chine  en dénigrant de manière systématique les difficultés rencontrées par les pays 

occidentaux présente la démocratie comme un utopie dangereuse.
• Xi Jinping en premier, cherche à apparaître comme un empereur moderne éclairé , sage et 

avisé. Son objectif est de maintenir son autorité et sa légitimité.
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• 1ère étape: La Chine entend démontrer qu’elle n’est pas la seule à penser à une modernité 

distinctive et qu’elle inscrit sa propre réflexion dans un combat collectif pour la communauté 
asiatique.

• 2ème étape: Il faut s’approprier les valeurs asiatiques quitte à les siniser, les confucianiser un 
peu plus. C’est sur ce fond confucéen pour en faire un terreau commun que Xi Jinping veut 
légitimer son pouvoir.

• 3ème étape: Présenter les valeurs asiatiques comme une alternative crédible aux valeurs 
prétendument universelles de l’Occident.

• Ainsi, par un glissement sémantique, on est passé des valeurs asiatiques aux valeurs 
confucéennes puis au modèle chinois. La chine prétend être du bon côté de l’histoire 
contrairement à certains pays qui ont réalisé leur modernisation à travers la guerre, la 
colonisation et le pillage.

• En septembre 2023 au G77, à la Havane, les représentants chinois ont demandé une 
accélération  des réformes du système international afin de créer un meilleur avenir pour 
l’humanité.
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L’Europe à la recherche de sa juste place.

• En ayant fait leur idée que l’Asie-Pacifique devient le centre du monde, les Européens ne 
sauraient se désintéresser de la région. L’Asie-Pacifique a intérêt à jouer la multipolarité et 
les pays de la région ont aussi besoin de partenaires de contrepoids pour moduler la masse 
chinoise. De même, les pays occidentaux peuvent apprécier que soit amortie en Asie-
Pacifique même, la puissance chinoise.

• Du côté européen, les préoccupations nées de la guerre en Ukraine et les soubresauts au sud 
de la Méditerranée et au Proche-Orient, ne les ont pas détournés de l’Asie-Pacifique. 
L’Europe se sent assiégée et déstabilisée dans ses fondements. Comment dans ce contexte, 
créer les conditions d’un dialogue avec l’Asie-Pacifique soucieuse de remodeler les termes 
de la mondialisation.

Les atouts des pays européens. 
• Les européens ont des atouts dans leur jeu. 

– Ils sont engagés eux-mêmes dans un effort d’association régionale des 27 pays et ils comprennent donc les efforts 
des autres à constituer des regroupements.

– Les partenaires asiatiques veulent voir en leurs interlocuteurs des acteurs politiques et économiques disposés à ne 
pas fragiliser ni remettre en cause les rapprochements inter-asiatiques engagés depuis un peu plus de 3 décennies. 
Ils sont jugés moins abrasifs , moins clivants que les Américains.

• Les Européens ont défini des stratégies communes au travers de documents d’orientation 
pour le moyen et le long terme et affirment des partenariats  stratégiques européens avec le 
Japon et la Chine en 2003, la Corée du Sud en 2010 et l’ASEAN en 2020. Il est toutefois plus  
difficile de regagner des parts de marché  que d’élaborer des documents d’orientation.
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• Il n’y a jamais eu autant de visites ministérielles. C’est la conséquence de la construction de 

l’UE et d’efforts concomitants de pays comme la France, l’Allemagne, le Royaume Uni et 
l’Italie. 

• L’UE et l’Asie se sont beaucoup rapprochées  au cours de deux dernières décennies à 
mesure que leur interdépendance économique s’est renforcée donnant l’impression d’une 
dépolitisation relationnelle même si les attentes de respect des droits de l’homme et de 
l’environnement rappellent que les relations ne peuvent pas relever que de l’économie.

• Ce bel ordonnancement est toutefois menacé  par les implications de la guerre en Ukraine 
et les soutiens de la Chine et de la Corée du Nord à Moscou et aussi sous les pressions des 
USA et de leurs alliés(Japon et Australie).Ce qui est susceptible de changer en profondeur la 
nature des relations, tient au fait que les européens sont confrontés à des crises politico-
militaires majeures pouvant affecter leurs alliés et la sécurité en Asie.

L’Occident s’affiche avec 2 visages en Asie-Pacifique.
• Aujourd’hui comme hier et demain , les intérêts européens et américains ne convergent 

pas totalement. Si les décideurs européens sont déterminés à ne pas être mis à l’écart du 
« nouveau centre du monde » la plupart des dirigeants asiatiques sont tous décidés à bâtir 
une région ni repliée sur elle-même ni sino-polarisée, ni américano-alignée.

• L’Occident n’a pas qu’un seul visage en Asie orientale mais plutôt 2.
• L’ Asie-Pacifique montre aussi 2 divisions , l’une plus proche des alliés occidentaux et 

l’autre plutôt hostile à Washington.
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• Le bicéphalisme occidental s’avère un atout alors que celui de l’Asie pourrait diviser le continent 

et complique ses stratégies d’influence .
• Les 2 partenaires occidentaux ont concouru pour réintégrer la Chine dans les instances 

internationales après Tian’anmen en 1989. Tour à tour en un ½ siècle, Européens et Américains 
ont donc été invités  et poussés à se retirer d’Asie orientale puis à s’y réengager devant la montée 
en puissance de la Chine. 

• A Washington et à Bruxelles, on a surtout affiché une volonté de contribuer à la constitution de 
partenariats équilibrés du triangle Amérique/Asie/Europe. Chacun a bien conscience que le triangle 
ne sera jamais isocèle. Le PIB de l’Europe a perdu 80% par rapport au PIB américain. Sa part dans le 
commerce mondial est passée de 16% à 13% de 2002 à 2022.

• Les Européens se voient assigner une fonction d’appoint mais ils ne sont pas exclus car ils restent 
des partenaires économiques importants : 2ème de la Chine et de Hong Kong, 3ème de l’ASEAN etc…

L’Europe Bicéphale.
• Du côté asiatique, l’intérêt porté à l’Europe vise d’abord à bâtir un chaînon manquant à son 

insertion dans la mondialisation.
• L’UE accède dorénavant dans bien des instances régionales en statut de partenaire en entité 

collective et au travers de ses membres. Seuls 18,5% des états disposent d’un statut en propre dans 
les organisations régionales. On est loin des 27.

• Auprès de l’ASEAN, l’UE a rang de partenaire stratégique alors que l’Allemagne, la France, l’Italie 
et les Pays Bas n’ont rang que de partenaires de développement.

• Au tournant du millénaire, l’Asie a été convaincue et s’est convaincue d’être le nouveau centre du 
monde et que celui-ci requérait de s’organiser selon un triangle bi-occidentalisé. 
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Chacun cherche sa place: un tripode encore instable.
• La recherche d’une relation équilibrée n’en cache pas moins nombre d’ambiguités et d’arrière-

pensées. Asiatiques et Européens cherchent au travers de leurs relations réinvitées à équilibrer 
les relations avec les USA. Le retour de Trump complexifie cette recherche.

• Le triangle intra-asiatique ASEAN+3 apparaît de plus en plus comme celui cimentant la 
mondialisation et la hiérarchisation de blocs régionaux. Face à ce regroupement, l’Europe n’a pas 
trouvé sa place.

• Les Américains participent aux sommets de l’Asie orientale(EAS), les Européens en sont exclus et les 
Américains ne font pas les efforts nécessaires pour qu’ils y soient associés.

• Pendant un temps, le triangle Amérique/Asie/ Europe a été sous les feux de la rampe, cela s’est 
estompé depuis la montée en puissance de la Chine.

• Les dirigeants de l’Asie du Sud-est lors des rencontres Asie/Europe, ont montré que c’étaient eux 
qui étaient à la manœuvre comme puissance invitante. L’ASEAN proclamait sa place capitale face à 
leurs voisins si puissants que sont la Chine et le Japon et elle a besoin de bicéphaliser ses relations  
avec l’Occident en s’appuyant sur les USA et L’Europe. Un signal aux Américains qui sont tentés de 
voir l’Asie-Pacifique et le monde au travers d’un G2 sino-américain.

• Le forum régional consacré à la sécurité est la seule plateforme  où Américains et Européens sont 
présents sur un même pied d’égalité.

• Les relations de l’UE doivent concilier les besoins de la permanence des solidarités de l’alliance 
Nord-Atlantique et les effets sur les alliés de l’antagonisme entre les USA et la Chine.

Chapitre 7
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Les stratégies de l’Indo-Pacifique sont-elles les bonnes stratégies.

• L’UE s’est dotée d’une stratégie indo-pacifique sous la pression des états membres.
• Cette stratégie est le résultat d’un long débat interne reflétant les différences de priorités 

stratégiques des états membres. Le ton employé dans la stratégie indo-pacifique de 2022 reflète 
une approche constructive, pragmatique et les efforts d’engagement à long terme sur les 
questions d’intérêt commun. Cela laisse la place à des discours plus tranchés de la part des états 
membres. 

• La France particulièrement attachée à ces 2 objectifs, a tenu à ce que les réunions ministérielles 
indo-pacifiques annuelles se fassent sans y associer Américains et Chinois. Outre la mise à l’écart 
de ceux-ci, on ajoute les généraux putschistes de Birmanie, les nord-coréens ainsi que la Russie.

• En demandant d’écarter Washington et Pékin pour donner une plus grande liberté d’expression 
aux participants, Paris a assumé l’affichage d’un bicéphalisme occidental et d’une grande 
novation car non inclusif des 2 acteurs les plus polarisants de l’Occident et de l’aire asiatique. 
C’est une manière de contourner le G2 sino-américain.

• 70 délégations étaient présentes lors de la 3ème édition du forum ministériel les 1 et 2 février 2024. 
L’enjeu est de contrecarrer l’idée que l’Europe du XXIème siècle est un continent en déclin.

• Les cénacles européens sont loin de susciter l’enthousiasme mais la plupart des pays suivent et 
partagent les mêmes préoccupations stratégiques.

• Certains se sont constitués pour trouver une place partenariale auprès de l’OTAN comme l’Australie, 
la Nouvelle Zélande, la Corée du Sud et le Japon avec un engagement de ces « 4AP » au côté de 
Kiev sur le plan politique, économique et militaire.

• En avril 2024 devant le congrès américain, le 1er ministre Japonais établissait un lien entre la 
sécurité de ce nouvel espace géostratégique et que l’Ukraine d’aujourd’hui  pourrait devenir l’Asie 
du Sud-est de demain. 
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Conclusion
• La désoccidentalisation de l’Asie-Pacifique: risque et opportunités.

• Le recentrage de l’Asie-Pacifique s’opère avec une efficacité irrésistible et à un rythme 
soutenu. Cela touche tous les aspects des relations internationales. On esquisse un monde 
nouveau qui fonctionnerait sans l’universalité ni la puissance de l’Occident mais avec la fierté 
d’avoir rendu aux ancêtres humiliés leur place dans l’espace mondial.

• La question de fond  est de savoir si ce mouvement et le mode de relations, ont vocation à 
rester régional ou s’étendre au-delà.

• Les avis divergent: 
– Certains affichent une détermination à ne plus subir des règles  qu’ils jugent contraires à leurs pratiques et revenir à 

un mode opératoire régional plus adapté
– D’autres proclament des ambitions plus étendues avec une intention de modifier la gouvernance mondiale, de façon 

pacifique (façon japonaise) ou sur un mode offensif (méthode chinoise)  

Le processus de désoccidentalisation.
• On pourrait le définir comme l’érosion des valeurs et des principes de la puissance et 

l’influence de l’Occident  dans le monde ou une partie du monde.
• Il s’agit d’une destruction de 3 fondamentaux: la démocratie parlementaire, le capitalisme 

et un certain rapport avec la religion via le christianisme.
• Après avoir inventé le 1er système international : la juxtaposition d’états nations souverains, 

les pays occidentaux ont du mal à reconnaître que ces cadres ne sont plus opérationnels.
• En s’organisant, l’Asie-Pacifique se distance d’un ordre international et d’institutions 

multilatérales qu’elle juge à présent anachroniques. Cela alimente de facto le processus de 
désoccidentalisation. 
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Conclusion
Un appel d’air stimulant.

• La question de la pérennité du modèle occidental est sur la table. Les contradictions et les 
pannes du dit modèle favorisent sa désintégration. Les pays d’Orient dont l’émancipation 
est en marche, n’hésitent plus à l’affronter.

• Le modèle occidental paraît miné et le déclin européen affaibli par une perte de 
compétitivité et un potentiel retard technologique pourrait être fatal pour son modèle social.

• Le développement de l’Asie-Pacifique va avoir, si l’Europe sait opérer une révolution 
copernicienne de ses mentalités, une capacité d’entrainement dont elle bénéficiera. Une 
Asie-Pacifique peut devenir une opportunité de partenariats à valoriser.

L’écart comme trait d’union.
• Nous sommes dans un entre-deux. A refuser cet effort de changement de perspective et à 

maintenir artificiellement qu’ils restent des modèles d’influence attractifs, les Occidentaux 
mettent leurs intérêts en danger.

• Les pays occidentaux ont un double défi: d’une part considérer l’écart des cultures qui ont 
produits des choix construits sur l’héritage européen et la réalité d’un décentrement et 
d’autre part, interroger et explorer cette réalité.

• Face aux risques d’une confrontation stérile de pensées et de systèmes, il faut conduire une 
double réflexion: définir la place de l’Asie-Pacifique mais également penser le monde depuis 
l’Asie et chacune de ses régions.
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Conclusion
• L’exercice peut s’avérer compliqué:
• 1er cas: Il s’agit de répondre aux défis asiatiques immédiats dont on subodore qu’ils seront 

encore plus grands demain. Les réponses peuvent s’avérer prometteuses pour que nous y 
trouvions nos intérêts, encore faut-il accepter de les examiner. 

• 2ème cas: l’objectif à atteindre est radicalement différent puisqu’il suppose d’aborder le plus 
objectivement possible ce vis-à-vis réflectif alors que le réordonnancement du monde vers 
l’Asie nous échappe pour partie et donne le sentiment de nous effacer. Les pays occidentaux 
doivent glisser avec le reste du monde vers l’Asie et accepter de coulisser tout en évaluant les 
mécanismes à l’œuvre sans exagérément accentuer le trait.

• L’écart permet de penser l’universel à partir du singulier et il permet de l’appréhender de 
manière constructive, il l’enrichit et l’affine. L’écart est le contraire du standard voire du 
mondialisé.

• La désoccidentalisation est peut-être une opportunité de s’ouvrir à l’universel pour autant 
qu’on n’en fasse pas un combat à somme nulle.
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